
Réunion des lecteurs de la paroisse de Compesières 7 février 2022 à Charrot. 
Présents : Jean-François Mabut, Isabelle Rey, Marianne Richeux, Bernard Dusonchet, Monique 
Gaud, Gisèle Gaud. 
Excusés : Isabelle Hirt, Viviane Pittet. Claude Magnin. 
 
Etre lecteur est une réponse à un appel de la paroisse mais aussi, un appel intérieur. Etre lecteur, 
c’est un service rendu à la communauté.  Celui-ci est de faire résonner la Parole de Dieu au cours 
de la liturgie dominicale. De permettre à la Parole d’être reçue comme Parole de Dieu pour 
aujourd’hui  et de permettre aux membres de l’assemblée de se sentir interpellés par celle-ci.  
Ce service de lectorat nécessite de prendre le temps de bien se  préparer  par une lecture 
personnelle et priante de la Parole du jour. En effet, c’est en se mettant au diapason de Dieu que 
le lecteur pourra rendre la parole la plus juste possible pour qu’elle soit non seulement entendue 
mais aussi écoutée et que l’assemblée puisse y répondre avec foi. Cela suppose le goût de 
chercher à comprendre pour soi d’abord la signification et la portée du texte qui sera lu. Il faut 
ensuite méditer, ingérer cette parole qui sera donnée.  
Ce temps de préparation très important explique que le choix des lecteurs du jour ne se fait pas 
juste avant le début de la messe ! Il existe donc  un calendrier du lectorat. Ainsi chaque lecteur sait 
quand il est appelé à lire et peut s’y préparer. 

C’est dans ce même esprit de service que le groupe a émis le désir d’une cérémonie particulière à 
mi-novembre (avant le premier dimanche de l’Avant qui marque la nouvelle année liturgique) 
pour recevoir du célébrant le Missel du Dimanche, compagnon de route de ceux qui veulent 
mettre au cœur de leur vie l’eucharistie dominicale. Ce geste renforcerait devant toute la 
communauté la visibilité officielle de cette mission. (AD 2000, document 7, II Collaboration et 
coresponsabilité, demandes 5 et 6).  

A Compesières, depuis plusieurs années le lecteur est investi d’une mission plus élargie. 

C’est lui qui ouvre la sacristie, environ une demi-heure avant l’office, pour accueillir le prêtre qui 
varie en fonction de la disponibilités des prêtes de l’Unité Pastorale. 

Il prépare les objets du culte, nappe, serviettes, burettes avec l’eau et le vin, le calice et la patène. 

Il vérifie le nombre d’hosties consacrées dans le calice du Tabernacle et complète dans le plat en 
terre les hosties à consacrer et rajoute une grande hostie. 

Il dispose le lectionnaire sur l’ambon et l’ouvre sur les lectures du jour. 

Il allume les lumières de l’église, et enclenche la sono. 

Il place la nappe sur l’autel et allume les bougies. 

Au début de la messe, selon accord avec le prêtre, il accueille l’assistance par un mot de 
bienvenue, présente le prêtre si il est nouveau lit les informations dominicales, les  intentions de 
prière ainsi que la destination de la quête. 



Si dans l’assistance, il se trouve un des lecteurs de la paroisse, il peut lui demander de 
l’accompagner dans l’une ou l’autre des lectures du jour, de même pour la prière universelle après 
le credo. 

Après le don de la paix, durant l’Agnus Dei, le lecteur va chercher le calice dans le Tabernacle et 
l’apporte sur l’autel, il reste avec le prêtre pour l’accompagner dans le partage de la Communion. 
La plupart des lecteurs ont été formés pour participer à cet acte de partage et tiennent à 
continuer d’y être associés. 

Après la communion, il va replacer le calice dans le Tabernacle et ferme celui-ci à clé. 

Après la messe, le lecteur remet tout en place : objet du culte, cierges, lumières, sono, corbeilles 
des offrandes, l’argent est versé dans un sac noir (buffet sacristie) qu’il glisse dans le coffre 
(armoire de gauche, derrière les vêtements du prêtre). 

Toute cette procédure implique un véritable investissement de la part des lecteurs de la paroisse 
et un engagement qu’ils ont réitéré suite à notre réunion du 7 février. Ils se sont également 
engagés favorablement pour participer à la réunion de préparation des célébrations (lorsqu’ils 
sont les lecteurs désignés) lors des Temps Forts de l’Unité Salève. 

Pour les lecteurs qui se sentent motivés et sûrs de pouvoir utiliser le matériel Audio, des membres 
de la paroisse ont édités des CD pour animer les célébrations avec de la musique. Les différentes 
pochettes se trouvent à la sacristie, il existe aussi un Bluetooth que le lecteur peut activer avec son 
téléphone portable et ainsi charger des chants et des morceaux de musique appropriés aux textes 
liturgiques. D’autres enfin sont prêts à entonner eux-mêmes les chants selon les feuillets édités 
avec les CD. 

Une église synodale est une église en chemin ou chacun à sa place, les lecteurs de Compesières 
ont réfléchi sur la place qu’ils ont envie de prendre dans cette aventure. Pour cela ils demandent 
une véritable écoute et accompagnement de la part des clercs, de même qu’un partenariat où 
chacun peut s’exprimer d’une façon libre et authentique, sans autoritarisme, mais dans un esprit 
de coresponsabilité. Le dialogue est un chemin qui demande de la persévérance et l’expérience de 
chacun est importante à accueillir et à recevoir. 

Il est peut-être important d’envisager que ces échanges amorcés le 7 février puisse être 
renouvelés régulièrement  afin d’aborder d’autres questions comme : (proposition de Bernard 
Dusonchet : ce qui nous motivent, ce qui nous plait ou nous dérange dans la célébration 
eucharistique: le monologue du prêtre, le « passéisme de l'assemblée » : Nous sommes 
rassemblés et prions, chantons ensembles, mais que savons-nous de notre voisin, notre sœur, 
notre frère en Jésus Christ, il est peut-être venu pour dire merci, chercher le réconfort, la force 
d’affronter une période difficile ou simplement partager un moment de communion. Mais il n'y a 
pas d'échange. 
Il n’y a aucune différence si je vais à la messe à Compesières au dans une autre paroisse. Est-
ce  normal? Qu’est-ce la communauté? 
, que faire en l'absence d'un célébrant, sommes-nous accueillants, quid des personnes ne pouvant 
se déplacer jusqu'à l'église? etc. 
 

Gisèle Gaud, Charrot, le 11 février 2022, complété le 20 février. 


